
La réforiite agraire
de Jtf. Khrouclttcltev

(par Georges Sounne, Varsovie)

La réforme agraire — qui a ete deci-
dèe le 18 juin dernier a Moscou — est,
sans aucun doute, de par ses répercus-
sions, la plus importante de toutes les
réformes appliquées en Russie depuis la
mort de Staline. Un de ses buts prin-
cipaux est d'abolir les livraisons obli-
gatoires de produits agricoles sous leur
forme actuelle pour les remplacer par
une nouvelle formule.

Jusq u 'ici, les produits agricoles de-
vaient ètre livres aux prix fixés par
l'Etat. Ces prix étaient considérés de-
puis Longtemps comme insuftisants pour
la populàtion des campagnes. En ou-
tre, ll'Etat était , par conti-at , le seul
acheteur de produits agricoles en pro-
cédant de la manière suivante : tous les
excédents, qui n 'étaient pas compris
dans les livraisons obligatoires, lui é-
taient remis àdes prix légèrement su-
périeurs. Il accordai! enfin des primes
spéciales pour les quantités dépassant
le niveau prév u des livraisons obli-
gatoires. Les kolkhozes étaient , il est
vrai , obligé de payer les taxes pour
l'emploi des tracteurs et des machines
en produits agricoles. Ceux-ci étaient
livres à la centrale des machines et ou-
fils qui jouait ainsi le róle d'intermé-
diaire. L'abolition de cette centrale a
ouvert la voie aux réformes annoncées.

Dans son dernier rapport , adressé au
comité centrai du parti commun iste,
M. Krouchtohev a condamné les « dé-
formations » et les « anomalies » du sys-
tème jusq u 'ici en vigueur en s'appuyant
sur de nombreux exemples.

Les livraisons obligatoires , notam-
ment, étaient fixées d'une manière sou-
vent arbitraire , sans que l'on ait tenu
compte des conditions localles. Les di-
rections des kolkhozes, lorsqu 'elles é-
taient assez habiles , procédaient de ma-
nière à obtenir pour leurs livraisons des
montants deux ou trois fois , et mème
dans certains cas six fois supérieurs
aux prix fixés, alors que d'autres kol-
khozes n 'arrivaient pas à couvrir leurs
frais avec les indemnités qui leur é-
tulent accordées.

Ce système compUiqué se traduisait
par un appareil bureaucratique trop
lourd et un nomibre exagéré de fonc-
tionnaires qui freinaient , au lieu de fa-
ciliter , le développement de la produc-
tion agricole. Comme les centrales de
vente de l'Etat ne disposaient souvent
pas de quantités sufifisantes de produits
agricoles , la popullation était obligée de
se ravitailler sur le march e des « kol-
khozes », c'est-<à-dire sur le marche li-
bre , où les producteurs vendaient à des
prix surfait s les produits n 'entrant pas
dans les livraisons obligatoires.

Mellon la nouvelle reforme agraire ,
un système uniforme sera adopté à l'a-
venir pour les livraisons obligatoires de
produits agricoles. L'Etat fixera les
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prix a des iiiveaux correspondant aux
conditions réelles du marche en tenant
compte des besoins et de la structure
mèmes des producteurs locaux.

Les nouveaux prix seront assez éle-
vés de sorte que la populàtion aura ,
au début , à supporter un certain ren-
chérissement. Si ila réforme sera cou-
ronnée de succès, le ravitaillement ne
devrait pas tarder à s'améliorer, de sor-
te que le marche libre pourrait ètre
peu a peu éliminé. Quoi qu 'il en soit ,
M. Khrouchtchev est persuade que c'est
là la seule voie qui reste à suivre pour
arrivèr a une réorganisation totale du
marche agricole intérieur. Les millieux
gouvernementaux soviétiques eseomp-
tent mème que, bientòt , les produits
agricoles pourront ètre vendus a des
prix inférieurs aux anciens prix offi-
ciels.

Si l'on veut étre objectif , force est
d'admettre que, jusqu'ici , M. Kroueht-
chev s'est montre clairvoyant sur le
pian de la politique agricole. Il se sent
à l' aise dans ce domaine. Les réformes
qui ont été réallisées depuis septembre
J.953 ont , sans aucun doute, contribué
dans une large mesure a améliorer la
situation.

L'augmentation des prix payes par
l'Etat , l'assouplissement de certaines or-
donnances et l'abolition des centrales
de tracteurs et de machines agricoles,
ont acquis au secrétaire du parti com-
munisle et premier ministre de nom-
breuses sympathies parmi la populàtion
des campagnes. Ce sont donc les
paysans qui pourraient ilui apporter un
soin dans d'autres domaines de la vie
publique et sur le pian politique. C'est
du reste ce que M. Krouchtehev parait
escompter aussi.

Quelle voie puissante , chère Ma
dame !
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Le frane francais esquisse une reprise
Jusqu'où peut-elle aller?

(De notre correspondant particulier)

Dépèches encourageantes de Lon-
dres, au début de cette semaine. Le
frane a regagné un ou deux points
sur mille. Déjà, c'est beaucoup. « La
France a cesse de perdre des devises.
Sans doute, méme, en gagne-t-elle »,
disaient les cambistes. Comme en
écho, à Paris, le marche des devises-
titres s'infléchissait devant la re-
niontée du frane, et les vendeurs d'or
trouvaient surtout, pour leur offrir
contrepartie le Fonds de stabilisation
des changes.

C'est un début, un espoir. Jusqu'où
peut-il aller ? Des succès sont-ils
possibles dans les semaines proehai-
nes ? Des succès durables doivent-ils
ètre attendus ?

Que les importateurs accélèrent ou
reculent l'achat de devises néces-
saires pour payer leurs fournisseurs,
que les exportateurs se hàtent ou non
de rapatrier leurs gains et de belles
différences s'inserì-, ent dans la ba-
lance des paiements.

« Une semaine d'écart dans le ryth-
me de règlement des affaires avec
l'étranger, disait le plus célèbre des
banquiers d'outre-Rhin. M. Abs, c'est
un miniai ti de marks de plus ou de
moins dans les réserves allemandes »
Quoique sans doute fort, ce chiffre
est un ordre de .grandeur.

Pour la I raiiee , grossierement, une
semaine représente 130 millions de
dollars, soit un très lourd mois de
déficit de l'Union européenne de
paiements, plus d'un demi-million
de marks. Le volume du commerce
allemand a dépassé le nutre en 1957
d'un peu plus de 40 %. Le contróle
des changes a réduit l'importance
des « capitaux flottants » d'autrefois
mais les fonds que fait rouler le vo-
lume accru des échanges mondiaux
tiennent le mème ròle.

En aoùt dernier, dans l'attente de
l'opération 20 %, la France a perdu,
du ler au 10, 120 millions de dollars.
La dévaluation fut réalisée le 11. A
la fin du mois, elle en avait regagné
80.

La confiance qu'inspircnt les mon-
naies entre lesquelles choisit l'horn-
me d'affaires commande une part de
ces variations. L'autre dépend de
l'état des trésoreries : qui manque
d'argent ne le laisse pas trainer dans
les banques étrangères.

La confiance qui s'éveille peut me-
ner à des résultats sensibles facilités
par de notables sorties de devises, en
mai, pendant la crise. L'emprunt, s'il
collecte des sommes importantes,
creerà des besoins de trésorerie qui
aideront à des retours souhaitables.

Il y a un précédent : 1952. Un de
nos confrères, A.-L. Jeune, rappelait
que janvier et février avaient alors
connu, à l'Union européenne de paie-
ments, un déficit record. 6 mars, in-
vestiture de M. Pinay : dès ce mois
le déficit a diminué de 100 millions
de dollars. Le second trimestre laisse
un léger excédent. Mais, le reflux des
fonds de paiement épuisé, on revint ,
au second semestre, à la réalité com-
merciale. Un choc psychologique ne
suffit pas à rétablir l'équilibre pro-
fond des échanges.

En decembre, pour demander des
crédits extérieurs l'on avait calculé
le déficit probable : 415 millions de
dollars en 1958. Ce pronostic se l'on-
dai! des importations amputées de
G % en volume, à des prix accrus de
14 % en francs. Au total , malgré
l'opération 20 %, les achats ne de-
vaient , en francs, augmenter que de
7 %. Jusqif'ici , le pian n'est dépassé
que de peu à l'aide des restrictions
d'importations.

Mais les exportations sont moins
dociles. Elles rapportent 10 % de de-
vises de moins que prévu.

Pourquoi ? La dévaluation eùt dù
ètre un moment de dynamisme com-
mercial intense afin de développer
les ventes à la faveur d'une baisse
de prix. C'était supposer une indus-
trie en mesure de fabriquer et
d'écouler nettement plus que n'ab-
sorbe le marche national. Mais le
pouvoir d'achat, en métropole et
dans l'Union francaise , celui des par-
ticuliers et celui de l'Etat, celui qui
achetait pour consommer et celui qui
investissait, étaient si importants que
les entreprises, malgré d'énormes
progrès, ne dépassaienl pas la capa-
cité d'absorption de leurs clients
francais.

Pour exporler. il faut le temps, le
goùt, Ie besoin de s'y consacrer, d'y
engager des capitaux et d'y persé-
vérer. C'est exceptionnel dans un
pays où la monnaie làche.

Ceux qui ont consenti un enorme
effort pour vendre à l'étranger des
produits fabriques n'en concluent pas
que leur peine est méconnue. La
Banque des Règlements Internatio-
naux signale qu'en 1957 la France,
comme un pays mal développé, tirait
encore les deux tiers des devises
qu'elle gagne en exportant des pro-
duits alimentaires, des matières pre-
mières ou des semi-fabriques. Mais le
progrès très sensible des ventes d'ar-
ticles manufacturés reste la premiè-
re raison d'espérer.

Quelque regret qu'on éprouve à le
constater, des trésoreries corsetées
par l'équilibre budgétaire et Ies res-
trictions de crédit sont nécessaires
pour modérer les dépenses de tou-
risme d'importation, de stockage, li-
miter la consommation de produits
exportables, donc pour assurer
l'équilibre des paiements, gage d'une
reprise saine et prochaine.

Lorsque la monnaie est solide, son
livre de comptes suggère d'ordinaire
au patron la conduite la plus utile
au pays : fabriquer à bon compte ;
accepter la concurrence ; exporter.
Qu'elle se relàche et l'intérèt person-
nel tient un autre langage, incite a
slocker, à importer, à profiter des fa-
cilités du marche intérieur. C'est
alors que le fonctionnaire qui con-
tróle prix, salaires et changes devient
indispensable.

Quoi qu'en pensent certains, la
meilleure chance d'un retour vers la
liberté des affaires, c'est un frane
d'une fcrmeté raisonnable.

J. Le.

Echos et Rumeurs
Le célèbre chef d'orchestre anglais

sir John Barbiroli exige maintenant la
somme d'un shilling pour les autogra-
phes qu 'il accordo à ses admirateurs. Le
produit de la recette est destine à des
fonds de secours pour musiciens néces-
siteux.

*
Mme Alice Crary Brown , àgée de 70

ans, à qui une contravention fut adres-
sée parce qu 'elle roulait auto en tenant
sa gauche à la vitesse de 112 km. à
l'heure , a expliqué au tribunal qu 'elle
coté de la route. Quant à sa vitesse, ex-
còté de la route. Qunat à sa vitesse, ex-
posa-t-elle, elle n 'avait rien d'excessi-
ve : « Dans l'Oregon , mon Etat d'ori-
gine , chacun conduit à 130 ! »

Elle a néanmoins été condamnée à
une amende de 100 dollars.

— Comme il f a i t  gentiment ses exer
cices de viulon maintenant !

Un mariage originai eut lieu sur l'aéro-
drome de Turin entre Alberto de Cris-
tofaro , 36 'ans, ancien sergent des para-
chutistes, et Mlle Bianca Cappone, 18
ans. Avant d'ètre unis par le capucin
don Lino Basso, qui , lui aussi , avait
sauté quelques instants avant la céré-
monie, les deux jeunes gens s'étaient
lancés en parachuvte (en haut) . Avant de
prendre l'envol pour la cérémonie nup-
tiale, notre photo (en, bas) montre le
prètre avec les futurs époux, dont on
peut dire qu 'ils « convolèrent en justes

-- noces ».

L'instantané
de Pierre-IMéé^

Il m'est agréable de dédier mon pro-
pos de ce jour aux gentes dames et de-
moiselles, et aux sympathiques mes-
sieurs qui, comme moi, sont retenus
prisonniers à Sion tout l'été par le
collier du devoir, en l'occurrence le
travail !

Entre nous..., soyons francs , sommes-
nous tellement à plaindre ?

Vous avez le sourire ! Donc tout ne
va pas si mal que ga !

Tout d' abord , l' exode massif et sa-
cro-saint vers les Mayens étant chose
fai te , nous avons plus de place pour
nous ébattre... Notre « espace vital »
personnel est bien plus aere !

Et puis , nous croisons dans nos rues
des visages inconnus... Cela distrati.
El comme la clientèle des hòtels se re-
nouvelle presque quotidiennement , la
variété est infinie.

Reconnaissez qu 'en haut, le long du
célèbre « bisse », il en va tout autre-
ment, et que Von y rencontre chaque
jour les mèmes personne s qu 'à la Rue
de Lausanne ou au Grand-Pont pen-
dant tout le reste de l'année ! Comme
dépaysement , il y a mieux !

Enf in , avantage non négligeable , la
piscine est moins encombrée aux heu-
res d' a f f luence  et , dans certains petits
bistrots , une atmosphère d'intimité
combien sympathique s'implante pour
quelques semaines.

Mais ce n'est pas encore tout !
Cette année, en tous cas jusqu 'à

maintenant , un ceuf depose au milieu
de la Pianta n'aurait pas couru le ris-
que de cuire à la coque ! On est juste
bien ! Tandis que , passe l'altitude des
Agettes , hem, hem..., un bon tricot est
souvent le bienvenu !

Messieurs les « veu fs  de palile »,
franchevient, èles-vous très malheu-
reux ?

Vos visages détendus , mème parfois
épanouis, sembleraient apporter la
preuve du contraire !

Evidemment , à partir du quinze
aoùt , votre liberté vous peserà peut-
ètre légèrement pendant la f i n  du
mois... Vous vous mettrez à rèver à la
« popote » toute simple, mais familia-
le que vous prépare votre « bourgeoi-
se », et aux pantoufles avec lesquelles
elle vous retient à la maison...

Mais d'ici là , que de belles parties
de yass à la clé , que d' agréables soi-
rées passées avec les copains !

Non, malgré un e f f o r t  reel , je ne
parviens pas à m'attendrir sur votre
sort. Et je suis presque certain que
vous serez tout dispose à proclamer
avec moi . et bien haut :

« Vive Véle sédunois ! » P. V.

Deux Italiens célèbrent
leur mariage de l'air

"¦'-.' .¦ *>-'->.' .:'--:-;- '..';-:i- ^ . ' '•: " .. ;-y-y\

4



Magnifique résultat de la SFG de Sion
Mardi soir les athlètes de la SFG se sont rendus à Viège (à quand donc une

piste cendrée à Sion) en compagnie des athlètes sierrois afin d'améliorer leurs
résultats pour le championnat suisse inter-clubs. Les Sédunois occupent actuelle-
ment le second rang et ils ont nettement amélioré leur performance, en effet,
alors qu'au premier essai, ils avaient totalisé 5288 pts, ils sont parvenus avant-
hier au magnifique résultat de 6633 pts. Un prochain essai, en vue de s'approprier
le titre de champion suisse, aura lieu le 26 j uillet à Viège de nouveau. Les concours
ont été marqués par la très nette supériorité affichée par les remarquables athlètes
que sotit Zryd, de Quay et Viotti, qui ont reniporté la majeure partie des discipli-
nes en compétition , alors que le jeune Dorella de Sion causait une agréable sur-
prise en remportant le saut en hauteur avec un bond prometteur de 1 m 70. Tous
ces résultats enregistrés sont remarquables et incontestablement l'on peut affir-
mer que l'athlétisme en Valais est en très gros progrès, Comme d'habitude, l'orga-
nisation de la SFG de Viège a été impeccable et tout s'est déroulé dans un excel-
lent esprit sportif . Voici les résultats enregistrés :

100 mètres — 1. Viotti Roger , TV
Visp, 11" ; 2. Zryd René, SFG Sion,
11"2 ; 3. Kalb Heinz, TV Visp, 11"4 ;
4. Zmilacher Karl , TV Visp, 11"6 ; 5.
Martin Rodolphe, CA Sierre, 11"9 ; 6.
Dorsaz Francois , SFG Sion, 12"4 ; 7.
Vogel Gilbert , CA Sierre, 12"6.

800 mètres — 1. de Quay Serge, SFG
Sion, 1' 59"5 ; 2. Kalb Heinz , TV Visp,
2' 08" ; 3. Dumoulin Clément, CA Sier-
re, 2' 12"5 ; 4. Sierro Gilbert , SFG,Sion,
2' 19"3 ; 5. Rey Charles, CA Sierre,
2' 24"2.

3 000 mètres — 1. de Quay Serge,
SFG Sion , 8' 51"8 ; 2. Dumoulin Clé-
ment, CA Sierre, 9' 52"3 ; 3. Heinzmann
Ulrich , TV Visp, 10' 16"4 ; 4. Sierro Gil-
bert , SFG Sion , 12' 30"6.

Saut en hauteur — 1. Borella Jean-
Louis, SFG Sion, 1 m. 70 ; 2. Zmilacher
Karl, TV Visp, 1 m. 65 ; 3. Rothen
Heinz , CA Sierre, 1 m. 50.

Saut en longueur — 1. Viotti Roger,
TV Visp, 6 m. 74 ; 2. Zmilacher Karl,
TV Visp, 6 m. 29 ; 3. Proz Marcel , SFG
Sion, 6 m. 17 ; 4. Tenisch Herbert , TV
Visp, 5 m. 52 ; 5. Vogel Gilbert , CA

Sierre, 5 m. 17 ; 6. Roten Heinz, CA
Sierre, 4 m. 59.

Jet du boulet (7 kg. 250) — 1. Zryd
René, SFG Sion , 12 m. 40 ; 2. Wenger
Otto, TV Visp, 10 m. 91 ; 3. Salzmann
Walter , TV Visp, 10 m. 67 ; 4. Lehmann
Robert , TV Visp, 10 m. 10 ; 5. Karlen
Elias, CA Sierre, 9 m; 49.

Disque — 1. Zryd René, SFG Sion,
36 m. 89 ; 2. Salzmann Walter, TV Visp,
34 m. 93 ; 3. Lehmann Robert , TV Visp,
31 m. 69 ; 4. Martin Rodolphe, CA
Sierre, 28 m. 45 ; 5. Karlen Elias, CA
Sierre, 22 m. 90.

Javelot — 1. Viotti Roger , TV Visp,
38 m. 68 ; 2. Sierro Gilbert , SFG Sion,
38 m. 39 ; 3. Martin Rodolphe, CA Sier-
re, 37 m. 18 ; 4. Salzmann Walter , TV
Visp, 29 m. 60 ; 5. Karlen Elias, CA
Sierre, 29 m. 40 ; 6. Roten Heinz, CA
Sierre, 29 m. 35.

4 X 100 mètres — 1. TV Visp, 46" ;
2. SFG Sion, 47"6 ; 3. CA Sierre, 56"2.

CLASSEMENT — 1. SFG Sion, 5.633
points ; 2. TV Visp, 5.089 ; 3. CA Sier-
re, 3.558.

UNE EXPÉRIENCE INTERESSANTE
AU F.C. FRIBOURG

Le FC Fribourg vient d'avoir son assemblée generale, assemblee historique
note le correspondant de « La Liberté » notre excellent confrère de Fribourg. En
effet, le club a pris une décision dont l'importance n'échappera à personne et qui
constitue un fait important pour un club de ligue nationale : les Fribourgeois, sous
la direction de leur entraineur Sekulic ont renoncé pour cette saison à tout joueur
étranger au canton. On est curieux de voir ce que cette expérience captivante
donnera. De toutes facons Sekulic a du cràn, car à un moment où tous les clubs
sont obsédés par la question des transferts, il renonce délibérément à tous ren-
forts pour ne mettre en liste dans sa formation que des joueurs qu'il a formés
lui-méme On suivra donc avec une très grande attention « l'expérience fribour-
geoise ».

Voici quelques extraits parus dans
« La Liberté », sur l'assemblée en ques-
tion :

En juin 1956, l'amertume se peignait
sur les visages encore marqués par la
relégation toute proche. L'année der-
nière, la curiosité caraetérisait les mem-
bres qui venaient surtout pour faire
connaissance avec le nouvel entraineur.
Juin 1958 : c'est un sentiiment de con-
fiance, d'optimisme et d'espoir .qui do-
mine. On approuve ì'orienitation toute
nouvelle de la politiqu e du club qui en-
tend dès maintenant, résolument et ex-
clusivement, ne faire appel qu 'à des
éléments de notre canton , pour la dé-
fense du pavillon noir-blanc.

A l'epoque où le club renonce à uti-
liser les joueurs du dehors, rendons
hommage aux efforts de tous ceux qui
se sont mis au service du F.C. Fribourg

durant les dfcrnières années et qui ont
valu aux Phigouins, à coté des inévita-
bles heures grises, de connaitre quel-
ques-uns des grands moments de l'his-
toire sportive fribourgeoise. Ce n'est pas
leur valeur qui a été mise en doute,
mais bien l'cxploitation de celle-ci, les
conditions préoaires d'entrainement de
ces déportés du football (souvent sans
l'avoir vraiment demandò) ne leur ayant
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— Hein ? dit Tourmagne en se le-
vant, intrigu é, tiens, 'tiens, un nouveau
champignon, je n'y avais ' pas pensé !
Faites entrer, faites entrar ! Tout de
suite.

— Je le savais bien , dit Innocente
en sorta nt.

Trois jeu nes gens entrèrent cérémo-
nieusement dans la pièce et s'inelinè-
renit.

— Maitre, dit l'un d'eux , exousez-moi
d'avoir viole la consigne. On nous a
déclaré à Sierre que vous ne nous re-
cevriez pas. Nous avons parie.

— Vous avez gagné !
— Je suis Charles Bea u, rédacteur

én chef du Journal Suisse, et voici
Willy Gate, representant de la presse
anglo-amérioaine, et voici _ Roger Bous-
quette, directeur des Agences francai-
ses Réunies.

— Toute la presse !
— A peu près, Monsieur, répondit

modestement le journaliste.
— Alors, ce champignon phénomè-

ne?
Beau déballa soignousement le cryp-

togame.
— Le voici !
Tourmagne le saisit avec impationce.
— Mais, s'écria-t-il, c'est un bolet ,

un edulis, tout simplement ! Farceur !
— Ah ! je ne savais, il nous semblait

qu 'il avait des tubes différents...
— Un cxemplaire tout oc qu'il y a

de plus classique ! Messieurs, dit le sa-
vant en rlant, vous m'avez mystifié.
Vous saviez que je suis un mycologue
passionné ot vous avez essayé le truc.
Il a réussi. Alors ?

— Alors, Maitre , selon vous , le soleil...
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J.-E CHÀBLE

LE MAITRE DU SOLEIL |
ROMAN ;

— Selon moi , dit Touirmagne, vous
devriez tous trois retenir une chambre
à . l'hotel. Jc ne parlerai pas. Mais,
après-demaiin , je m'adresserai aux ha-
bitants de cotte vallèe.

— Ce sera radiodiffuse ?
— Non. Vous pouirrez prendre toutes

•les notes quo vous voudrez. Je ferai
preparar un petit texte pour la presse.
Mes Chers amis, je vous en supplie : ne
brodez pas, ne faites pas de fanta isie :
tout cela est trop dramatique. Bonne
nuit, Messieurs. N'ouibliez pas de faire
honneur aux vins du pays, il y en a de
fort bons !

Le surlendemiain, trois cents person-
nes, vènues des villages de la vallèe, se
prossiaicnt devant la Maison du Soleil.
Céta it presque une féte. Dos groupes
animés disouta.iont. Une quinta ine de
journailis tes, qui «'étaient rendus cn
Suisse par avion , entouraient leurs con-
i'rcres.

Michel Tourmagne , accompagno de
sa lemme, parut sur la galene.

— Chers amis de la vallèe , jc vou-
lais que vou s fussiez les premiers aver-
tis de la nouvelle quo j'ai pris la .res-
ponsabilité d'aononcer au monde, à la
suite du Congrès de Paris et des décla-

BAHAMONTES, ROI DES PYRENEES
Le Tour de France a franchi une partie des Pyrénées et les grandes surprises

auxquelles on s'atendaient ne se sont pas produites. Il y a eu, en fait, deux luttes
principales : la première pour le titre de roi de la montagne où l'Espagnol Baha-
montès a fait preuve d'une très grande supériorité, et la seconde pour l'obtention
du maillot jaune. A l'issue de l'étape , c'est le modeste Italien Vito Favero qui de-
vient leader du Tour, un leader surprenant car c'est gràce aux 30 secondes de
bonificatlon rccoltécs à Lùchon que le domestique de Nencin i a ravi la casaque
dorée à Geminlani. Quelques légers changements au classement general, mais pas
de boulcversement à proprement parler. Il faudra attendre le verdict du Mont-
Ventoux, puis la traversée des Alpes pour connaitre définitivement le futur vain-
queur de la grande épreuve francaise.

Le départ a été donne hier matin a
Pau à 104 coureurs.

Dès le début quelques échappées ont
eu lieu , mais sans grande importance.

Dès l'attaque du col d'Aspin , Baha-
montès a attaque en compagnie de Pri-
vat , Coletto, Busto et Chaussabel. Fai-
sant sans cesse le forcing, le champion
d'Espagne a décramponné un à un
tous ses adversaires et au sommet du
col de 1 Aspin Bahamontès passait seul
en tète, précédant Privat , Busto , Gaul
qui avait fait une remontée sensation-
nelle, Geminiani , Robinson et tous les
favoris, à l'exception de Nencini légè-
rement làché.

Dans la descente, l'Espagnol ralen-
tissait quelque peu son action mais
dès les premiers lacets du col de Pey-
resourde, altitude 1 563 m., il repartait
franchement à l'attaque , passait seul
au sommet et terminait en grand vain-
queur , absolument seul, à Luchon.

Derrière lui la lutte pour le maillot
jaune était vive, Gaul passait en se-
conde position au sommet du col, de-
vant Geminiani , Robinson, Bobet, An-
quetil , Brankart, Schmitz et Bauvin ,
alors que les Italiens Nencini et Fa-
vero étaient distancés. Mais dans la
descente, les Transalpins faisaient le
forcing et à l'arrivée Favero réglait
tout le monde, et du mème coup ga-

pas permis d'extérioriser toujours leurs
véritables talents. Et nous savons que
plusieurs d'entre eux auiraient volon-
tiers échange les centaines d'heures de
chemin de fer contre de précieuses mi-
nutes d'entrainement au milieu de leurs
camarades.

CONFIANCE TOTALE
AUX JEUNES FRIBOURGEOIS

Dans son rapport, l'entraineur rap-
pelle tout d'abord des deux buts qui
avaient été fixés par l'assemblée de
l'année dernière : l'ascension en ligue
nationale A ; l'amélioration du niveau de
jeu. M. Sekulic s'étonne que les mem-
bres n'aient pas disjcaté^lus à fond le
problème .de l'èfc'b-Sil^aftS; la tentativo
d'ai5fc»r&idrjtì -^Ifitónfip^lé'̂ ònde en dé-
olarant tout net : i jje suis seul coupa-
ble », alors que chacan sait tous les ef-
forts de ce maitre du ballon pour ob-
tenir le meilleur rendement possible du
team-fanion. M. Sekulic ne cache pas
les difficultés qu 'il y a eu pour forrner
la première garniture, pour tàcher d'ob-
tenir la cohésion de la part d'éléments

gnait 30 secondes de bomfication , ce
qui lui permettait d'endosser le mail-
lot jaune.

LES SUISSES
Les coureurs helvétiques ont été à

nouveau poursuivis par la malchance
puisque peu avant l'attaque de l'Aspin ,
Graeser , touche par un motocycliste ,
cassait son vélo. Les Suisses ont atten-
du leur malheureux compagnon , et à
la suite d'une belle chasse ont rejoint
le peloton. Ils ont par la suite, bien
sur, payé cet effort, mais ont tout de
mème tous termine dans les délais.

CLASSEMENT DE L'ÉTAPE
1. Bahamontès, Espagne, 3 h. 35' 22",

moyenne horaire 35 km. 958 ;
2. Favero, Italie, à 1' 58" ;
3. Bauvin , France ;
4. Anquetil , France ;
5. Schmitz, Luxembourg ;
6. Robinson , Equipe Internationale ;
7. Brankart, Belgique ;
8. Nencini , Italie ;
9. Geminiani , Centre-Midi ;

10. Gaul, Luxembourg ;
11. Bobet , France. Tous le m. temps ;
12. Aennert, à 3' 30".

de valeur qui ne se connaissaient pas
suffisamment.

Il expose ensuite les trois solutions
envisagées pour préciser que, d'entente
avec le comité, da troisième possibilité
a été retenue : l'abandon de la politique
suivie jusqu 'ici par le F.C. Fribourg
(qui ne faisait qu 'imiter tous les autres
clubs de ligue nationale) qui se tour-
nera désormais vers les jeunes de Fri-
bourg. Notre défense vaut n'importe
quel bloc arrière de ligue nationale A.
Nos jeunes Fribourgeois ont des quali-
tés. L'entraineur déclaré carrément :
« On a mésestimé leur valeur », on doit
leur fa ire confiance à l'avenir ; ils va-
lent non seulement autant, mais sou-
vent plus que leurs camarades des au-
tres régions du pays et ont méme des
qualités qu'on ne trouvé pas ailleurs:»,;

Si on n'a pas assez travaillé jusqu'à
maintenant, la dernière saison n'a fait
qu 'entamer l'ceuvre de l'avenir. Le but
de la saison prochaine est défini de la
facon suivante : en se basant sur la dé-
fense, se maintenir en ligue nationale
B pour permettre à une nouvelle ligne
d'attaque de se forrner, puis de s'impo-
ser ensuite.
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Fètes à souhaiter
LES SEPT FRÈRES MARTYRS ,
ET LES SAINTES RUFINE ET
SECONDE , VIERGES ET MAR-
TYRES. — En l'an 150, les sept
f i l s  de sainte Félicité de Rome
furen t mis à l'épreuve par le
Préfet Publius qui eut d' abord
recours à des flatteries puis à
des menaces ef frayantes  pour les
amener à renoncer à leur foi .
Après de nombreux supplices, et
quatre mois avant leur mère,
Janvier , Felix, Philippe , Sylvain,
Alexandre, Vital et Martial ob-
tinrent la palme du martyre.

Un siècle plus tard , les deux
sceurs, Rufine et Seconde qui
avaient voué au Christ leur vir-
ginité et refusaient d'épouser les
deux gargons auxquels leurs pa-
rents les avaient destinées, f u -
rent exécutées sous l'empereur
Valérien (257).

Anniversaires historiques
2505 Mort de sainte Jeanne de

i France ( f i l le  de Louis X I) .
1943 Débarquement des troupes

américaines en Sicile.
1951 Ouverture des negocia-

tions en Corée.
La pensée du jour

« Dans le siècle présent , il est
plus heureux de mériter un scep-
trjg,que de le porter »

Louis X V I I I .
Evénements prévus

Ai.T-en-Pror'ence : Ouverture . du
Festival (jusqu 'au 31).

Saint-Malo : Festival d' art dra-
matique (jusqu 'au 14).

Bruxelles : A l'Exposition : Jour-
née de la Grande-Bretagne.

pations qui y furent faites par mon emi-
nont collègue Sir Henry Frazer...

Michel Tourmagne exposa, dans ses
grandes lignes, la théorie qu 'il avait dé-
fendue sains succès devant la savante
assemblée. Et il ajouta : « Nous allons
vivre quelques années très dures. La vie
se retire.ra des montagnes. Nos vallées
seront de plus cn plus pauvres. Dans
deux ou trois ans, aucune culture ne
sera possible dans la région alpestre.
Mais, je crois pouvoir vous dire : ayez
confiance ! Je pense que cette période
de refroidissement n 'est pas le début
d'une nouvelle glaciation. Le soleil sera
assez ardent pour dissiper l'humidité
qui monte de la terre. Dans cinq ans,
si mes •oalcuts et ceux de mes colla-
borateurs sont exacts, le soleil brillerà
au-dessus du Val d'Annivicrs comme
auparavant. Préparez-vous à suipportcr
des années difficiles . Faites des ré-
serves. Réparez ves demeurés. Ne vous
en allez pas ! »

Des lappla udissements crepitorent , ici
et là, mais ils rruanquaiont d'enthou-
siaeme. Chaoun songeait à la prophétie
du savant londonien ; que pouvait ce
savant qui vivait au milieu des Annì-
viards ? Nul n 'est prophòte dans son

pays !
Un homme s'était juché sur un mur.

C'était Lucien Badoux.
— Citoyens, cnia-t-il, cet homme nous

trompe ! les journaux, la radio du mon-
de entier se sont moqués de la théo-
rie Tourmagne. Celle de M. Frazer
triomphe. Ne restsz pas dans vos vil-
lages ! Quittez-les pendant qu'il est en-
pore temps. Que nos autorités s'oc-
oupent de nous et nous donnent des
terres dans la plaine. Nous allons tous
mourir de faim. Ce n'est pas Tourma-
gne qui nous nourrira ! Déjà des cito-
yens d'autres vallées ont obtenu des
tcrres dans la plaine ! Camarades, adhé-
rez au comité de défense des intérèts
du Val d'Anniviers ! Inscrivez-vous !
Camarades, unissez-vous !

Un homme, puis un autre, puis un
troisième, haranguèrent encore la fou-
le qui se dispersa lentement , tandis
que Tourmagne ot Mérentienne rem-
tra ient tristement dans leur maison.

— Mérentienne, toi , as-tu confiance ?
La jeune femme se pressa contre son

mari , caressa ses cheveux, se fit douce
ot tendre.

— Je sais quo tu as raison , ne leur
¦en veuille pas, ils ne peuvent pas com-

CLASSEMENT GENERAL
1. Favero, 64 h. 26' 33" ;
2. Geminiani , à 27" ;
3. Mahé , à 3' 55" ;
4. Graczyk, à 4' ;
5. Bauvin , à 5' 03" ;
6. G. Desmet, à 5' 25".

GRAND PRIX DE LA MONTAGNE
1. Bahamontès , 26 points ;
2. Gaul. 16 points ;
3. Robinson , 10 points ;
4. Bergaud , 9 points.

CLASSEMENT DE L'ÉTAPE
PAR ÉQUIPES
1. France. •

CLASSEMENT GENERAL
P/.-S ÉQUIPES
1, France ;
2. Centre-Midi , à 2 secondes.

CLASSEMENT PAR POINTS
1. Graczyk , 173 points ;
2. Bauvin , 252 points.

prendre... Oh ! Michel ! Si tu pouvais
faire quelque chose pour eux ! Si tu
pouvais aider les 'habitants de la vallee !
Sì toi et imoi nous nous consacrions en-
tièrement à eux... Michel , avec ton ge-
nie... Si on pouvait trouver quelque
chose pour remplacer la chaleur du so-
leil...

— J'y ai pensé, ma petite Mérentien-
ne ! Laisse-rnoi ici, seul, itout seul dans
da Maison du Soleil pendant une semai-
ne. Descends à Sierre. Ne t'occupe pas
de moi. Je dois étre seul. Il faut que
je travaillé. Il le faut, ma oh érte, pour
oux...

— Pour eux, dit Mérentienne, et elle
embrassa da main du savant dont le re-
gard cherchai t à travers les nuages la
clarté sodake.

Pendant six jours, les habitants de
Chandolin crurent que Michel Tour-
magne était devenu fou. Ils le virent
passer, hagard , à travers le vtllage, ne
saluant personne, se dirigeant chaque
jour vers Plaine Madelalne. On l'ava it
suivi. Il allait se pencher sur le gouffre
de lTllgraben. TI iprenait sa tète dans
ses mains, parlai t seul. Ou bien, couche
dans l'tierbe, il restait des heures im-
mobile, à regarder le ciel. Puis, en cou-
rant souvent, il rentrait à Chandolin ,
s'enfermalt dans la Maison du Soleil. Il
refusait la nourriture que la servante
lui preparai!, il maigrissait. Ses che-
veux btanchissaient. Des hommes l'a-
vaient vu, à moitié nu, marcher des
heures durant dans sa chambre dont
les fenètres resfcaient éclairées toute la
nuit .

(à suivre).

Editeu r : Imprimerle Gessler, Sion.
Rédacteur responsable : F.-Gérard Gessler,
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Gain intéressant
S'adresser sous chiffre 120 au Bureau du
Journal.
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PRETS
de 300 a 2000 fr.
sont rapidement
accordés à fonc-
tionnaires et em-
ployés à salaires
fixes. Discrétion
garantie. Service
de Prèts S.A., Lu-
cinge 16 (Rumi-
ne), Lausanne, tél.
22 52 77.

Nous cherchons pour
notre dépòt d'Evionnaz

1 mecanicien
diplóme et experimen-
té ayant  de la prati-
que dans la partie mo-
teur ainsi que machi-
ne d'entreprisc. Entrée
tout de suite.

Ecrire avec curriculum
vitae et prétention de
salaire a Bil l ieux &
Cie . Grand Chantier
S. A., St-Maurice.

Macutature
A venire Uutes qu«n»
Ma. S'adr. à l'Impri-
BMir Gnonier , Sio».

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS - 3

A vendre ': Entrée ouest de Sierre, en bor-
dure de route cantonale

maison d habitation avec

1
3200 m2 de terrain industriel

Conviendrait pour garage, carrosscric , etc

M Prix intéressant.

des PRIX - de la QUALITÉ
Offres écrites, sous chiffre P. 9176 S., à Pu
blicitas, Sion.

Entreprise de la Place cherche

employee de bureau
qualifiée , debutante avec dipi . com. acpep
tèe.

Faire offre avec prétentions sous chiffre P
9240 S., à Publicitas, Sion.

^̂^0  ̂
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Franchissez le pas _
qui vous séparé du mieux I 

^^

A propos de

B R U X E L L E S I
PAS DE SLOGANS TROMPEURS
mais une organisation séricusc et

expérimentéc !

Tel est le voyage que nous avons mis
au point

pour visiter cette sensationnelle

E X P O S I T I O N
Luxembourg - Bruxelles - Amsterdam

Vallèe du Rhin

PRIX : OyO.™" pour Ics 8 jours

Cars-puUmar.s grand confort
Départs assurés tous Ics samedis

UN MERVEILLEUX VOYAGE !

Inscriptions et renséignements :

Montreux-Excursions !•
A.

Grand-Rue 5 MONTREUX Tél. 6 51 21

ou auprès
de votre agence de voyages

¦

SION

Perdu jeuneEELLE OCCASION. A
vendre tout de suite

agencement
de magasin , 1 comptoir
vitré , 1 étalage avec
tiroirs , des penderies
et divers objets. Etat
de neuf.

Tél. (027) 2 21 66.

A vendre

Frigo
occasion , 125 litres. En
parfait  état de mar-
che.
Ecrire sous chiffre P.
20730 S.. à Publicita s,
Sion ou tél. 2 18 98 (027)

PUCH
roulé 15.000 km.

S'adresser au tél. (027)
2 28 35.

chien
de chasse

blanc et rouge dans la
région de Nendaz.

Rapporter contre ré-
compense chez M. Flo-
rian Michelet , Aproz ,
tél. 2 21 21.

mecanicien
expérimenté DIESEL,
cherche place.
Ecrire sous chiffre P.
9245 S., à Publicitas,
Sion.

loie
portante pour le mois
de septembre ainsi que
porcelets de 8 semai-
nes, chez Louis Balles-
traz , Gròne , tél . 4 23 31 Quincaillerie de Sion

cherche
On cherche

sommelière
debutante acceptée.
S'adresser au Café de
la Poste , Bramois.

V " °* M

La belle confection

e^J ŝ
A L'ECONOMIE

Rohner-Coppcx

Place du Midi
SION

jeune homme
connaissant la bran-
che.

S'adresser par écrit
sous chiffre P. 9243 S.,
à Publicitas. Sion.

On engagerait tout de
suite

dame ou
jeune fille

pour ménage et tra-
vaux de campagne.
Bons gages. Italienne
acceptée.

Ecrire sous chiffre P.
9256 S.. à Publicitas ,
Sion.

Renault commerciale

menuisier

11 CV, voiture très soignée a céder Fr.
2.600.— Conviendrait pour la campagne.
Faire offres sous chiffre PX 60987 LA, à
Publicitas , Lausanne.

On cherche bon ouvriei

S'adr . Imboden A., In- Coudray frères, rue de la Dixence - SION
du fl̂ Ĥ P'""*lBaaaaaaaaaaàààaaaaaaaWr'"«~"̂ BaaaaMi

Wf lf f l  W M A WJ

On cherche pour le 28
juil le t  dans boulangc-
rie - pàtisserie à Sion

jeune fille
de bonne présentation
et ayant travaillé dans
la branche.

A la mème adressé

PORTEUR
S'adresser chez F.R.
Bissbort, St - Georges
41, Sion , entre 18 et 19
heures.

A vendre

Topolino
500 A. Bas prix. Très
bon état de marche.

Tél. (027) 2 29 51 (heu-
1 res de bureau).

Chevrolet¦ M C V I  UIC! Un délicieux jus de fruita
noire 1953 cn parfait """"" ™"""" ^"~'""*" ™"~"""""̂ ™~
état , roulé 53.000 km.. |
4 pneus neufs , pri x •" *̂*T SABONNER
4.500.—. i LA FEUILLE D'AVIS DU VALAJS
S'adresser à Anden- * ""importe quel moment de l'anméa.
matten André, Sion , C«Bpte de cheque» pootauj i De 1748.
tél. 2 10 55. < 

- -

ABONNEZ-VOUS
à

LA FEUILLE D'AVIS
DU VALAIS
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S ' DIPLOMATE (pour 4 à 5 pers.)

L'ICE-CREAM SIBERIA L'ICE-CREAM SIBERIA
comble vos vceux en vous apportant la fraicheur offre une telle diversité d'articles, qu 'il assure
lorsque vous avez trop chaud. Le sentiment de un plaisir toujours varie.
bien-étre qui en résulte se trouvé en outre ren- Avcc SIBERIA les plus gourmands ne peuvent
force par la délicatesse des nombreux aromes formuler qu'un souhait : « encore ! »
qui flaftent la sensibilité du palais.

En venie dans tous les magasins affienarti le panneau « Sibèria ice-cream ».

Dans nos sociétés
SIERRE

GERONDINE — Ce soir, concert en
ville de Sierre, a 20 h. 15. En cas de pluie
renvoi au vendredi 11 juillet.

Pharmacies de service
SIERRE

PHARMACIE de CHASTONNAY,
tél. 5 14 33.

SION
PHARMACIE DUC tél. 2 18 64

MARTIGNY
PHARMACIE BOISSARD, tél. 6 17 96

Memento
DES CINEMAS SÉDUNOIS

L'ARLEQUIN, tél. 2 32 42 —Un film
d'espionnage plein d'action , de suspen-
se, de violence et d'humour : Alerte au
2e Bureau !

CAPITOLE, tél. 2 20 45 — Un film po-
licier étonnant avec le grand acteur Òr-
son Welles : Dossier secret.

LE TEMFS TEL
Ottóni

L'MJllOHiCE j
PREVISIONS VALABLES J

JUSQU'À JEUDI som ;
Beau et chaud. Par place pas- >

sagèrement nuageux. En plaine , !
dans l'après-midi , températures !
voisines de 25 degrés au nord \
des Alpes, comprises entre 25 et ;
30 degrés au sud des Alpes. |

t

Succès d'un architecte
sédunois

La commune de Steg organisait un
concours en vue de la création d'un
centre scolaire. Nombre d'architectes
valaisans et de l' extérieur y prirent
part.

Nous sommes heureux de signaler
que le premier prix fut  attribué a M.
Robert Tronchet , architecte en notre
ville. M. Henri de Kalbermatten , Sion ,
se voit gratifié du second prix. Nos
félicitations a ces deux architectes.

Résultats : 1. Robert Tronchet , col-
laborateur A. Oggier ; 2. Henri de Kal-
bermatten, collaborateur Robert Baum;
3. Dr F. Pfammaler , Zurich ; 4. Felix
Grtinwald , Brig ; 5. Willy Eigenheer ,
Sierre ; 6. Heidi et Peter Wenger , Brig ;
7. A.-J. Bruchcz , Sion , collaborateur
P. Schmid:

Valais : Une belle
réalisation

Pierre Sieqenthaler

Reconnaissance

Une auto heurte le
bord de la chaussée

On dit que le Valais est maintenant
en plein développement. C'est vrai; la
plaine d'inculte qu 'elle était au début
du siècle a été transformée en jardin
d'Eden; les coteaux rocailleux sont
couverts de pampres aux crus répu-
tés; l'industrie s'implante enfin dans
ce pays qui lui fut longtemps réfrac-
taire.

Gràce a des hommes de goùt et de
bon goùt , les Zermatten , les Giroud ,
les abbé Crettol , des constructions ave-
nantes qui s'intègrent dans des paysa-
ges magnifiques ont été édifiées un
peu partout. La commission cantonale
des sites à qui tous les projets doivent
ètre soumis, conseilìe utilement les
bàtisseurs et empèche des construc-
tion là où elles seraient un défi au
bon sens.

Sans doute, avant qu'on ait songé à
reagir, on a laisse se commettre bien
des erreurs. On a fait voisiner le be-
ton froid avec les chalets vétustes aux
madriers patinés par un soleil de feu.
On a permis l'emploi de la tuile dans
l'endroit le moins indiqué pour ce gen-
re de couverture. Sans doute encore, la
fin du siècle dernier et le début du
XXe ont-ils vu surgir jusqu'au voisi-
nage des alpages une multitude d'égli-
ses « faux gothique » du mauvais goùt
le plus certain.

Mais ces temps sont aujourd'hui ré-
volus. Les architectes eux-mèmes
créent des formes nouvelles aussi har-
dies dans leur conception que parfaites
dans leur exécution; les artistes, pein-
tres et verriers, ne craignent pas eux
non plus d'innover. C'est dans cet es-
prit qu'ont été édifiées la petite cha-
pelle de Crans, l'église de Montana ,
l'église de Ste Croix de Conthey et
celle de Chermignon.

Ainsi encore a été congu ce petit
bijou que nous venons de visiter :
l'église du Levron dans le vai de Ba-
gnes. On sent ici que l'architecte, M.
Zryd, de Martigny et le peintre M.
Chavaz, de Savièse, aidés de Mlle Ebe-
ner, ont travaillé en étroite collabo-
ration.

Placée dans un site remarquable, fa-
ce aux vallées de Bagnes et d'Entre-
mont qu'elle domine, l'église, à la fa-
gade triangulaire parait se projeter en
avant, tei l'avion sur le point de décol-
ler. L'intérieur est une merveille. Tous
les fidèles sont centres vers l'autel où
convergent d'ailleurs toutes les lignes :
il y a une similitude entre cette for-
me et celle adoptée par le St-Siège au
pavillon de Bruxelles. Les 14 fenétres
constituent les 14 stations d'un chemin
de croix au coloris éclatant. Près de
l'entrée, deux panneaux en verre écla-
té forment une tapisserie d'une splen-
dide richesse de tons.

A part cela, decoration sobre comime
il convient : une Vierge et un grand
Christ sculptés.

On peut féliciter vivement les réali-
sateurs de cette oeuvre, c'est-à-dire la
populàtion courageuse du Levron, l'ar-
chitecte, l'artiste, et tous ceux qui ont
contribué à créer un sanctuaire aux li-
gnes modernes mais qui ne jette au-
cune fausse note dans ce magnifique
paysage.

A. F., Genève.

SAFFA 1958

sée dans la meilleure ambiance et dans
une rare gaité, journée qui demeurera
encore longtemps vivante en nos esprits
ot qui a contribué à raffermir les liens
d'amitié qui doivent nous unir.

Merci aux organisateurs de cette bel-
le sortie, spécialement à Mlle Hagen.
principale responsable de la j ournée.

Inspecteur d'assurances Patria-Vie
SAILLON SION

Tél. (026) 0 21 13 Tél. (027) 2 24 49

Les représentants de l'U.V.T. ont pris
congé, mardi , de M. Pierre Parvex , in-
génieur en chef du Départemenit des
Travaux publics et de M. Gaspard Bo-
vier, voyer principal, qui quittent cette
année l'Etat du Valais, attelnts tous
deux par la limite id'àge.

Ils ont tenu, au cours d'une petite
réunion intime, à leur dire la recon-
naissance de l'Union pour leur longue
activité au service du pays dans un do-
maine qui interesse au premier chef les
milieux du Itourisme et à les iremercier
de l'accueil bienveUlant et dévoué qu'ils
ont toujours réservé aux désirs de l'Of-
fice et de ses sections.

Bonne retraite Messieuirs Parvex et
Bovier. On souhaite qu'elle vous soit
agréable et paisible.

VALLEE DE CONCHES

Un automobiliste conduisant une
voiture portant plaques bernoises des-
cendait la Vallèe de Conches. A la sui-
te d'un brusque freinage, le conducteur
perdit le contròie de son véhicule et
celui-ci vint s'emboutir contre le mur
bordant la chaussée. On déplore des
dégàts matériels. Les occupants ne fu-
rent pas blessés, mais durent passer
la nuit dans leur véhicule. Au matin,
ils firent appel à M. Marius Georges,
de La Sage, qui avertit un garage de
Brigue pour leur venir en aide.

SAINT-LÉONARD

WBZM3m, IM5BFMI

Un bel hommage aux
éclaireuses de Sion

Dévouées cheftaines,
chères éclaireuses,

Au nom des habitants de Chiètres s.
Bex , j'ai le privilège de m'exprimer et
de démontrer par ces lignes l'estime et
l'honneur dont vous ètes la cause.

Votre présence sur la colline, de quel-
ques jours seulement, a suscité en nous
une certaine déférence mèlée d'affec-
tion.

Nous avons observé chez vous l'em-
preinte d'une discipline stricte et ferme,
la réciprocité des sèntiments d'égalité
et de fraternité qui unissent cheftaines
et éclaireuses, et qui par là engendre
cette harrnonie de concorde qui règne
dans votre société.

Envers nous gens de Chiètres, vous
avez montre une remarquable sympa-
thie et c'est avec une charmante attitu-
de que nous avons été reeps dans votre
camp.

Nous avons été frappés de la ma-
nière dont vous avez fait preuve dans
vos jeux et productions, et l'ampleur
de votre talent nous a séduit.

Notre admiration fut à son comble en
drée Sauthier ; a assume dans la pleine
de joie et de vigueur. D'où vos voix

claires et bien distinctes nous ont lais-
se une impression sur votre noblesse
d'esprit et de cceur.

Nous adressons nos sincères félicita-
tions à Mlle Frangoise Bornet, cheftai-
ne diplómée, qui, secondée par ses deux
adjointes : Mlles Lucie Cretton et An-
écoutant les chants et cantiques si pleins
conscience de ses droits et avec une in-
contestable dextérité la lourde part de
responsabilité que le camp a sollicité
d'elle. Sa vive intelligence et ses in-
nombrables qualités nous ont permis de
l'apprécier à sa juste valeiir.

Nous formulons tous nos vceux pour
que la chaìne des Scouts, dans laquelle
chaque éclaireuse représente un mail-
lon, persévère dans ses voies et prenne
un essor de plus en plus grandiose vers
le chemin de la paix et de la liberté.

Chères éclaireuses de Sion, nous gar-
derons le plus brillant souvenir de vo-
tre séjour et des rnoments inoubliables
passés ensemble.

Nous espérons qu'à l'avenir vous au-
rez l'occasion de renouveler votre week-
end auprès de nous.

Avec l'expression de notre profonde
reconnaissance, agréez, dévouées chef-
taines et chères éclaireuses, l'assurance
de notre parfaite considération.
Chiètres sur Bex, le 5 juillet 1958.

Frédy Gerber

Le lait
est un «Mai. * **

* * * * * * * * ** *  • * * *
Lait Sante

Fracture du crane
Le petit Francois Chervaz, fils d'Elie,

àgé de 10 ans, jouait avec des camarades
lorsqu'il vint brutaiement se jeter con-
tre un mur. Il resta inanime sur la
chaussée, perdant son sang. Des pas-
sante s'empressèrent de lui porter se-
cours. Il fut immédiatement transporté
à l'hópital de Monthey où l'on diagnos-
tiqua une doublé fracture du cràne.

Son état est très grave.

VOUVRY

Traqique noyade
M. Raymond Pot, àgé de 31 ans, em-

ployé CFF, domicilié à Vouvry, rega-
gnait son domicile au moyen de son vé-
Io-moteur. 11 circulait en bordure du ca-
nal Stockalper. Probablement à la sui-
te d'une fausse manoeuvre, il perdit l'é-
quilibre, tomba à l'eau et se noya.

Ses amis découvrirent son corps en
rejoignant leur travail mercredi matin.

Nous présentons à la famille dans la
peine nos sincères condoléances.

Tir obligatoire 1958
RÉSULTATS

Bétrisey Eloi, 127 p. ; Bétrisey Albert,
127 ; Bétrisey Edmond, 125 ; Bétrisey
Julien, 125 ; Studer Léonce, 125 ; Balet
Paul, 124 ; Bétrisey Modeste, 123 ; Bar-
maz Edmond, 121 ; Bétrisey Jean, 121 ;
Schwery André, 120 ; Fardel Roland,
117 ; Bruttin Afone, 117 ; Schwery Paul,
116 ; Schwery Jules, 114 ; Morand Re-
né, 113 ; Venetz Ernest, 113 ; Ebiner
Jacques, 113; Bétrisey Joseph, 112 ; Cli-
vaz Alphonse, 108 ; Hagnauer Rudolf,
107 ; Breggy Joseph, 107 ; Balet Charly,
107, etc.

Journée cantonale
valaisanne

Par suite de circonstances particulie-
res, la journée cantonale valaisanne à
la Saffa 1958 qui devait avoir lieu le
samedi 26 juillet prochain, a dù ètre
reportée à une date ultérieurc. Elle a
été fixée définitivement au jeudi 11
septembre 1958. Les participants des
groupes folkloriques dont la collabora-
tion a été demandée seront encore avi-
sés personnellement de ce changement ;
des précisions complémentaires leur se-
ront également communiquées à cette
occasion.

BRAMOIS

PROGRAMME RADIO
JEUDI 10 JUILLET

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 12.15 Le quart d'heure du
sportif ; 12.45 Informations ; 12.55 Suc-
cès en tète ; 16.00 Thè dansant ; 16.30
Le Tour de France cycliste ; 18.25 Le
micro dans la vie ; 19.15 Informations ;
19.25 Le miroir du monde ; 19.40 Derriè-
re les fagots ; 20.00 Le feu illeton ; Je
reviendrai à Kandara ; 20.45 Kermesse
58 ; 21.30 Concert ; 22.30 Informations ;
22.35 La fète federale de tir .

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique va-

riée ; 7.00 Informations ; 12.00 Variétés
populaires ; 12.30 Informations ; 12.40
Orchestre réeréatif bàlois ; 16.25 Musi-
que ancienne ; 18.45 Carrousel de chan-
sons ; 19.20 Tour de France ; 19.30 In-
formations ; 20.00 Musique frangaise ;
22.00 Chants de Schùbert ; 22.15 Infor-
mations ; 22.20 Pour les amateurs de
jazz .

TÉLÉVISION
20.15 Telejournal ; 20.30 Disneyland ,

le monde fabuleux de Walt Disney ;
21.15 Film ; 21.50 75e anniversaire de
l'Ecole de commerce de Neuchàtel; 22.00
Dernières informations communiquées
par l'ATS.

Sortie de la classe
1938

Les jeunes filles et les j eunes gens de
Bramois, nés en 1938, ont organisé di-
manche dernier une sortie de classe à
Saas-Fee, pour marquer leurs 20 ans.

Camme il se doit , la journée a com-
mence par uno messe à Longeborgne.
Puis, vers 7 h. 30, nous étions environ
vingt à partir avec un car des Flèches
du Val des Dix en direction du Haut-
Valais. A midi , un bon diner nous a été
servi à l'Hotel du Glacier. Nous som-
mes restés dans ce beau village haut-
vaiaisan jusque vers 18 h., puis nous
avons décide de reprendre le chemin du
retouir afin d'avoir le temps de faire en-
core quelques arrèts avant de regagner
Braimois.

C'est ainsi que nous avons passe quel-
ques instants 'sur la plage du lac de Gé-
ronde et que nous avons pu nous attar-
der quelque peu à Uvrier, où l'orchestre
de la kermesse de la gymnastique nous
attira. Finalement, tous ensemble, nous
sommes rentrés en car à Bramois, après
avoir encore bu un venre en conrmun.
Et ainsi chacun 'a pu regagner son do-
micile avant minuit.

Ce fut une magnifique j ournée, pas-

Après la Journée du lait...
• a * * * * * * * * * * ** * * * * *

Salon Beauregard
Maison de ter ordre

2, rue des Cèdres - SION
Tél. (027) 2 36 23 - Pino Avanzi
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Venez voir sur place

ON CHERCHE PERSONNE POUR EFFECTUER DES

mm DE C0RREC1
Place stable et bien rétribuée

Entree a convenir

S'ADRESSER IMPRIMERIE GESSLER & Cie, SION

VACANCES 1958 I
EXPOSITION DE BRUXELLES H

Voyages standards idéaux m
5 jours y compris Vi pension à Bruxelles, KM
en chemin de fer, + 3 entrées, prix à _ - c_ jj|
partir de Bàie ri*. 168.— ES?

en avion aller et retour ¦ l*« 2Z3.""-¦ &£

Les lles CanaHeS Printemps éfernel §|j
Scandinavie Cap Nord Soleil de minuif m
Grece - Turquie - Espagne m
Riviera francaise et italienne H

Lourdes : 2 voyages accompagnés jgl
du 111 au 27 sept. et du 29 SjSautomne sept au 5 oct()bro . i imi té à B

1958 25 partie. - wagon réservé - ,3*
y compris voyage en 2ème _ - — _ gjg
classe I" r» lyo. -̂¦ KM

CROISIERES - AVION , PULLMANN , ETC. ||
RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE : fii

OFFICE DE TOURISME I
de la Caisse d'Epargne du Valais - Place du Midi - Sion g0

Téléphone N° (027) 2 26 54 ||

L

ons

Remorque
basculante, moderne,
3 m3, à vendre.

Téléphoner
(021) 24 32 78.

Jeune homme
pour travaux d atelier,
occasion d'apprendre à
souder et à conduire.

Ecrire sous chiffre P.
9207 S., à Publicitas,
Sion.

Poussines
A vendre belles pous-
sines Leghorn Lourde
et Leghorn x Hamp-
shire, 5 m. Vi, 15 fr. p.;
4 m., 11 fr . p. Sante ga-
rantie. Échange vieil-
les poules.
Remondeulaz Albert,
Saint - Pierre - de -
Clages (Vs) tél. (027)
4 73 27, dès 18 heures.

Ambulance
Chevrolet

équipée, aussi trans-
formable en petit bus
8 places. Parfait état.
Prix intéressant.
Faire offres sous chif-
fre OFA 1.457 G. Orell
Fùssli-Annonces, Ge-
nève.

On cherche

serruriers et
mécaniciens

Tel. (027) 2 39 81.

On cherche

chauffeur
qualifié pour camion
Diesel.

Faire offres écrites au
Bureau du Journal
sous chiffre 118.

On engagerait

vendeuse
Debutante acceptée.

Schrceter Frères, pri-
meurs, Sion, tél. (027)
2 21 64.

A louer

appartement
de 3 p., confort, libre
ler sept.

S'adresser au Bureau
du Journal sous chif-
fre 116.

A louer magnifique

appartement
2 pièces tout confort.
Éventuellement pour
conciergerie.
Ecrire sous chiffre P.
9198 S., à Publicitas,
Sion.

Café Domino, Sion
cherche

sommelière
debutante acceptée.

On icherche

sommelière
connaissant les deux
services. Entrée date à
convenir.
Brasserie - Restaurant
LA CLARTE, Sion.

chambres
Tel. r027) 2 39 55

UN JUS DE FRUITS EXCEPTIONNEL

Coudray frères, rue de la Dixence, SION

! LA TENUE IDEALE... S
• pour J
» LA MER... §
» LA VILLE... S

S ou LA MONTAGNE... •

l vous la trouverez dans votre •

l MAGASIN PREFERE •

| ^*£$P»RT? :
| LA MAISON DU BON GOUT |

| un peu cache au fond «
| de la rue du Rhòne - SION e

J

GRAND CHOIX DE

Pure laine
pour Pullovers Fr. 1.—

-v

GRANDE VENTE
AU RABAIS

(AUTORISEE DU 9 AU 22 JUILLET)

P R 0 F I T E Z !
COMPLET magnifique, rayé dep. Fr. 98.—
VESTON, pure laine » Fr. 38.—
VESTON de laine, non doublé » Fr. 20.—>
MANTEAU DE PLUIE pour hommes . . . .  » Fr. 25.—

pour enfants . . . .  » Fr. 15.—
PANTALON , peigné » Fr. 27.—
PANTALON COURT, pure laine . . . .  » ' Fr. 9.—
COMPLET ENFANT, cofon » Fr. 5.—
CHEMISE POLO » Fr. 6.—
CHEMISE POPELINE, + 1 col » Fr. 8.—
Grand choix de MARINIERES, tous les numéros » Fr. 2.90
CHAUSSETTES - » Fr. 1.95
MAILLOTS ET SLIPS » Fr. 2.85

Pour dames :
BLOUSE » Fr. 5.—
3 SLIPS, pur coton » Fr. 4.90
JUPES, pure faine » Fr. 8.— ef 10.—

VOYEZ NOS VITRINES...

ET COMPAREZ NOS PRIX... !

."'-,i)'  ¦ ¦ ¦ ¦:

Sur tous nos articles

R A B A I S  DE 1 0%

I SOLDE S
| Voyez ces prix
0 Chaussettes pour hommes mous- j
• ses nylon, unies ou à dessins 1.75 j
• Slips pour hommes à còtes 2 x 2  2.25 j
• Camisoles pour hommes sans 1

J manche à cófes 2 x 2 .  . . . 2.25 »
• Slips d'enfants à cótes 2 x 2 .  . 1.95 *
0 Camisoles d'enfants sans manche

• à còtes 2 x 2  1.95 J
• Chemises polo pour hommes \
• unies en diverses couleurs . . 7.95 !
• Chemises polo pour hommes <
{ magnifique choix de dessins . 9.90 «
0 Chemises unies pour hommes, «

• manches longues avec fissu !
• de réservé 9.90 J
• Chemises rayées pour hommes, <
• manches longues avec tissu <
ò de réservé 11.90 i

I CL€OSBò*MĜ \ || [ /jfgKageAfcj 1
1 S I O N  ]
• CONSTANTIN FILS S.A. j

POUR VENDRE, ACHETEK, ECHANGBR
ia . Feuille d Avis àa Valais .

ieri de trait d'union



A BRUXELLES,
LE PRÉSIDENT COTY PROCLAME DEVANT SES COMPATRIOTES :

« Fai, iiiMiiK'iMiil, pleine roniianre en
l'ai/enir de la France... »

PARIS (AFP) — Dans l'allocution qu ii a prononcée hier matin devant la
colonie francaise de Bruxelles, le président Coty a déclaré :

« Belges et Francais, le mème sang dans nos veines fait de nos deux peuples
des peuples frères. Tant de sang verse dans les épreuves les plus cruelles et les
plus glorieuses nous a sacrés frères d'armes à jamais.

» Au coude à conil e hier et avant-hier, nous restons aujourd'hui encore dans
la grande alliance atlantique au coude à coude pour défendre ce qui est un maitre-
mot de nos hymnes nationaux : la liberté. Et nous voici maintenant còte à còte
dans les nouvelles institutions de la grande communauté économique qui va
rendre à notre vieille Europe la place qui revient à son genie créateur dans un
monde où, au prix de tant de sacrifices, il a répandu à pleines mains les semences
de la civilisation moderne.

« L'avenir de Ja patrie , poursuit M.
René Coty, s'il s'annongait hier char-
ge d'espérance quand on regardait la
nation , s'annoncait lourd de menaces
quand on regardait d'Etat.

« Dans ce pays dont il est l'hòte, le
président' de la Rèpublique francaise
est plus que jamais tenu à uno stricte
réservé sur les choses de la politique
qui seront d'ailleurs soumises au ver-
dict du peuple francais. »

DE GAULLE,
SAUVEUR DE LA PATRIE

« Pour ètre bien sur de ne pas m'en
départir , je peux me borner à redire
ce que je n 'ai cesse de dire publique-
ment depuis quatre ans et demi , ou
plutòt à relire ce que j' avais écrit il
y a quatre ans et. demi , au lendemain
de mon investiture , dans le message
traclilionnel que j' adressais alors au

Parlement. Traditionnel , sauf ceci qui
était sans précédent : « Pendant que
la nation se reconstituait , 1 Etat s'af-
l'aiblissait... en face de la gravite et
de la complexité croissante des pro-
blèmes qui de toutes parts nous assail-
lent, qui pourrait nier la nécessité
d'affermir dans la continuité l'autori-
té du gouvernement de la Rèpublique ?
Vous saurez y pourvoir. Sinon l'Etat

De Gaulle répond a
Washington

PARIS (AFP) — Le genera l de Gaulle a répondu au message du président
Eisennower qui lui avait été remis par M. John Poster Dulles.

Voici le texte de la réponse du chef du gouvernement frangais en date du 8
juille t qui a été transmis au président des Etats-Unis par l' ambassadeur des
Etats-Unis en France.

« Cher Monsieur le Président , *
» Votre lettre , qui m'a été remise par M. Foster Dulles , m'a fait grand plaisir.
» J'ai pu, gràce à lui , connaitre l'ensemble des vues de votre gouvernement

au sujet des principaux problèmes du monde, et je lui ai indiqué celle du mien sur
les mèmes sujets.

»Je suis sur que nos conversations ont été très utiles en précisant les condi-
tions de la coopération de nos deux pays dans l'intérèt du monde libre.

» J'ai été très sensible à votre aimable souvenir. Vous savez quel est colui
que je garde de vous et de nos relations dans les dures et glorieuses années do Ja
guerre...

» D'autre part, je me sens très atti-ré par lo projet d' allei- un ĵour vous voir
comme vous voulez bien me le proposer. Cependant , pour les prochains mois , vous
avez raison de penser qu 'il me serait très difficile d' effectuer ce voyage. Mais j' ai
confiance que nous trouverons dans l' avenir le moyen de nous revoir. Ce sera pour
moi, oroyez le bien , une profonde satisfaction de im 'entretenir avec vous qui assu-
mez aujourd'hui des responsabilités capitales.

» Veuillez agréer , je vous prie , les assurances de ma très haute consideration
et de ma fidèle et chaleureuse umitié ».

Une j ournée dans le monde
LES PLUS MAUVAIS
AUTOMOBILISTES D'EUROPE

LONDRES — Un article a paru sous
ce titre dans le quotidien londonien
« Daily Telegraph » , lequel se deman-
de si les Belges sont vraiment les plus
mauvais automobilistes en Europe, ou
si l'on peut réserver cette désignation
pour les Suisses.

Il est cependant certain que c'est
une constatation , que l'on entend de
plus en plus fréquemment. Le eom-
mentateur déclaré : « En effet , la Suis-
se est le seul pays où j' ai été dépassé
à 1 intérieur d' un contour sans visibi-
lité. Mais la Suisse exige un examen
de conducteur , alors que la Belgique
ne le fait pas. »

« Peut-ètre le manque de raison au
volant est-il une réaction au bon sens
general du pays ? » En raison de ce
que la Suisse gagne matériellement,
gràce aux automobilistes , il serait
temps d'améliorer quelques routes. Le
coté suisse du col du Grand-Saint-
Bernard est honteux.

INCENDIE A ALEXANDRIE
ALEXANDRIE (AFP) — 230 per-

sonnes auraient été blessées, dont 12
au moins grièvement , dans l'incendio
d' un dépòt de bois de construction qui
a éclaté hier soir dans Alexandrie et
qui a dure toute la nuit. Le montani
des dégàts est évalué à 50 millions de
livres égyptiennes.

VOTE DE CONFIANCE
EN BELGIQUE

BRUXELLES (AFP) — Le Sénat a
vote la confiance au gouvernement
Eyskens par 90 voix contre 83 (deux
sénateurs étaient absents).

Le vote est intervenu à l'issue d' un
débat où l'opposition socialiste et li-
beralo a attaque surtout le gouverne-
ment sur son programme de politique
scolaire.

LE DEPARTEMENT D'ETAT ET LE
RETOUR DES 9 PILOTES
AMÉRICAINS

WASHINGTON (Reuter ) — Le por-
te-parole du Departement d'Etat amé-
ricain , M. Lincoln Wriite, a déclaré au
cours d' une conférence de presse que
tous les Américains avaient été indi-
gnés par l'« attaque inhumaine » des
chasseurs soviétiques contro l' appareil
de transport américain au-dessus de

1 Armenie , il y a douze jours. Il a ajou-
te que tous les faits relatifs à l'incident
seront rassemblés et examinés. Sitòt
les informations nécessaires disponi-
bles , il sera décide si des démarches
seront entreprises.

AURORE BOREALE DANS LE
CIEL MOSCOVITE

MOSCOU (Reuter ) — L'agence Tass
rapporte que dans la nui t  de mard i à
mercredi , une aurore boreale a été
apergue à Moscou. Ce phénomène rare
dans ces latitudes et on particulier à
cette saison , était accompagno par une
tempète magnétique perturbant par
moments les émissions radiophoniquos.

L'Inst i tut  de physique atmosphéri-
que de l'Académie des sciences a dé-
claré que l'aurore boreale devait avoir
été provoquée par l'accroissement de
l'activité solaire actuelle.

EPIDEMIE DE CHOLERA
BHOPAL , Inde centrale , (Reuter) —

Le Ministère indien de la sante a an-
nonce mercredi qu 'au cours de deux
semaines en juin dans deux distriets
de l'Etat du centre Madya Pradesh ,
1.780 personnes sont mortes du cho-
léra.

NOUVELLES RESUMEES DE SUISSE
-k LAUSANNE — Le Congrès de
l 'Union internationale des produc-
teurs et des distributeurs d'énorgie
électrique a pris f in .  M. Aeschli-
mann , président , d'Olten , a ciocia-
re quo ce congrès a puissamment
contribué à 1 échange d' expériences
et au ronforeement de la coopéra-
tion internationa le.

¦k GENÈVE — Le Conseil d'Etat
genevois a nommé aux fonctions
de professeur extraordinairc de po-
I[clinique gynécologique de l 'Uni-
versité M. le Dr Wi l l i am Geisen-
dorf. Il a nommé M. Augustin Lom-
bali! , professeur à l 'Université de
Bruxelles , professeur ext raord ina i rc
de geologie speciale.

•k ZURICH — Le rapport annuel
du Syndicat suisse de l 'industrie du
vétement relève que de 1956 à 1957
les exportations ont passe de 113,8
à 123,(! mil l ions de francs ; les im-

portations s'élevaient beaucoup plus
rapidement , de 130,8 à 172,7 millions.
L'entrée des produits tricotés et des
vòtements pour hommes et enfants
s'ost accrue de 60 '/< .

ic BERNE — La commission du
Conseil des Etats chargée d'exami-
ner le projet de loi relati f à la nou-
velle réglemontation des rapports
financiers entre la Confédération
et la Caisse nationale suisse d'assu-
rance en cas d' accidents , a approu-
vé le projet à l' unanimité.

•k BERNE — Un groupe de jour-
nalistes romands a eu l' occasion de
visitor la zone-témoin créée dans
la région des Diablerets en vue
d'étudier les possibilités d'amélio-
rations de productions des exploi-
tations agricoles de montagne. Les
résultats obtenus sont satisfaisants.
Il est nécessaire d'améliorer la fu-
mure , de développer l' ensilago , de
mécaniser le travail.

Le Cornile directeur de la SFI0 demande
la dissolution des Comités de Salut public

Vers une
recrudescence du

terrorisme à Chypre

PARIS (AFP) — Le comité directeur du parti socialiste francais, tenant saréunion hebdomadaire, a reclame la dissolution des comités de salut public.
Il a, en outre, adopté trois autres motions. L'une pose les conditions qu'il esti-me applicables au referendum sur la Constitution qui doit se dérouler en octobre.

Il veut notamment que les Francais puissent se prononcer sur l'opportunité de laréforme constitutionnelle et avoir le choix entre plusieurs textes
Une autre motion repousse toute

idée de blocage des salaires.
Le gouvernement s'efforce en ce

moment de mettre sur pied une poli-
t ique de baisse supposant un arrèt
dans les revendicalions de salaires.

UN VETO SIGNIFICATA
Enfin le comité directeur souhaite

que le Ministère de l'éducation natio-
naie garde la haute main sur la « jeu-
nesse » , c'est-à-dire mème sur les or-
ganisations en dehors de l'école et de
l' université. Il s'élève ainsi implicite-
ment contre le projet prète au gouver-
nement Charles de Gaulle de forrner
un Ministère special de la jeuness e.
Celui-ci pourrait ètre confié au célè-
bre alpiniste Maurice Herzog.

Ces motions ont été volées en l'ab-
sence de M. Guy Mollet , ministre d'E-
tat , qui est le secrétaire general du
parti socialiste. M. Mollet était retenu
à ce moment en Conseil des ministres.
Lorsqu 'il a appris le vote, il s'est im-
médiatement rendu au siège du co-
rnile directeur.

M. GUY MOLLET DESAVOUE !
En l 'état-actuel des choses ces déci-

sions sont plutòt significatives quant
à l'at t i tude du comité directeur envers
M. Guy Mollet , que susceptibles d'avoir
une portée pratique immediate. C'est
cependant une des premières manifes-
tations politiques des partis depuis
rinvestiture d u  gouvernement de
Gaulle.

Ce n 'est pas la première fois qu 'un
organismo directeur socialiste prend
une position divergente de son leader ,
M. Guy Mollet , depuis la crise poli-
ti que francaise. Au moment de la cons-
titution du gouvernement de Gaulle . le
groupe parlementaire socialiste avait ,
en l'absence de M. Mollet , approuvé
uno décision de grève de la CGT com-
muniste. Et quelques jours après , il
avait  aussi décide de voler contre le

gouvernement de Gaulle. En fait , à
l'Assemblée, le groupe s'est divise à ce
sujet.

NICOSIE (Reuter) — Des tracts si-
gnés par Dighenis , leader de l'EOKA ,
ont été répandus mercredi soir à Ni-
cosie, annongant que l'organisation
clandestine frapperà sitòt que la si-
tuation sera mure. Dighenis invite les
Cypriotcs à suivre aveuglement les or-
dres de son organisation et à se pré-
parer à la lutte contre l'alliance turco-
britannique. « Je promets que les cri-
mes commis actuellement ne resteront
pas impunis. Nous frapperons le mo-
ment voulu. L'alliance turco-britanni-
que nous plonge dans une nouvelle
phase de lutte difficile. Que le nou-
veau gouverneur-bourreau entende
mes paroles. Nous poursuivrons la lut-
te jusqu 'à la certitude de l' autodéter-
mination. Nous atteindrons ce but , que
M. Foot le veuille ou non. »

DERNIÈRE HEURE

Un Sédunois se
distingue

A Turin aux championnats d'Europe
de tir au pigeons M. Marc-André Pfel-
ferlé s'est classe 25e sur plus de 100 con-
currents.

La victoire individuelle est revenue au
Genevois Ernest Mayor , alors que M.
Eric Meyer , de Genève également, s'est
aussi fort bien classe, de mème que M.
Sani Sauberli , de Monthey. Au classe-
ment par équipes, les 4 Suisses furent
classes 3e derrière la France et les USA.

Nous complimentons chaleureusement
nos représentants de l'honneur qu'ils
ont fait à leurs couleurs, tout particuliè-
rement M. Mayor qui a totalisé 97 points
sur 100.

serait bientòt en danger. Et l'Etat , on
l'oublie trop, c'est la Rèpublique et
c'est la patrie. »

« Le danger , Mesdames et Messieurs ,
à quoi bon on parler maintenant , ici
surtout ? Vous l'avez ressenti , j 'en
suis sur, autant et plus mème que
tous les autres Francais. Pour conju-
rer ce perii , j' ai pensé et le Parle-
ment a pensé qu 'il fallait faire appel
à colui qui , aux heures les plus som-
bres que notre pays ait connues de-
puis cinq siècles, a pris rang parmi les
plus hautes gloires de notre histoire
de France. Là s'arrétaient mes préro-
gatives. Là doit s'arrèter mon droit
de parole. »

VERS UNE RENOVATION
NATIONALE

« Je n 'ajouterai qu 'un mot : confian-
ce. Oui , j'ai maintenant pleine confian-
ce que de tant d'expériences consti-
tutionnelles et, aussi , dans une certai-
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A Aubenas, les Sierrois
étaient les invités

d'honneur

Cours de vacances

Vendredi 4 juillet , la Chanson du
Rhòne, la Gérondine , ainsi que quel-
ques accompagnants dont M. Elie
Zwissig, président d'honneur , prenaient
le départ pour la France , invités qu 'ils
étaient par la lOe Commerciale d'Au-
benas , ville jumelle de Sierre. Les deux
sociétés ont été invitées à se produire
afin de rchausser les liens d' amitié
qui existent depuis 1954. Il n 'y a, d'ail-
leurs , qu 'à lire les journaux ardéchois
pour se rendre compte qu 'ils y ont
pleinement réussi.

Les représentants de « la Cité du so-
leil » ont été cordialement recus par
MM. Marcel Molle , sénateur-maire
d'Aubenas , Garnier , commissaire ge-
neral des fètes , Roux , Paulet et Grif-
fon , rédacteurs des trois journaux ré-
gionaux , ainsi que par une quantité
d'Albenassiens qui avaient déjà eu le
plaisir de prendre contact avec les
représentants sierrois.

Vendredi soir , tout le groupe a pris
part à la retraite aux flambeaux. Sa-
medi matin , vers les 10 heures , ils ont
depose une gerbe sur le nionument aux
morts des deux guerres. A cette occa-
sion , M. Elie Zwissig a prononcé une
allocution qui fut vivement applaudie.
M. Molle , en termes choisis, lui  a ré-
pondu. A midi et quart , la Chanson du
Rhòne a donne une aubade à M. le
maire. L'après-midi , les deux groupes
ont pris part au cortège où la Géron-
dine a eu l'honneur d'ètre placée en
tète. A cette occasion , les deux sociétés
sierroises ont été félicitées par M. le
préfet de l'Ardèche pour la présenta-
tion impeccable de leurs productions.
A 21 heures , tout le monde a été invi-
te à un grand festival dramatique don-
ne en plein air , dans la cour du chà-
teau d'Aubenas , qui reflèle la splen-
deur et la gioire de cette ville dans Ics
XIHe et XlVe siècles.

Dimanche , devant uno nombreuse
foule, la Chanson du Rhòne a chante
la messe. Ils furent , ensuite , les hó-
tes de M. le cure pour un apériti f de
circonstanco , apéri t i f  qui  a lait ressor-
tir la qualité des bons crus de l'Ar-
dèche. Dimanche après-midi , los grou-
pes sierrois ont eu à nouveau l' occa-
sion de se distinguer en participant à
un grand cortège folklorique où ils
furent très romarqués ot applaudis. La
journée s'est terminée au son de la
Marseillaise ot: do l 'Hymne national
suisse.

Dimancho , un grand banquet a réu-

ni lo comité de la Foire , M. le séna-
teur-maire et ses adjoints ainsi que
plusieurs conseillers de la ville. A l'is-
sue de ce repas , M. Le Bournot a re-
mercie , en termes choisis , les messagers
de la ville de Sierre. M. Elie Zwissig
lui a répondu avec l'éloquence qu on
lui connait , pour remercier le comité
et la populàtion pour l'accueil chaleu-
reux qu 'ils ont réservé aux Valaisans.
accueil qu 'on doit spécialement faire
ressortir du fait du jumelage, de l'es-
prit de compréhension et de l'amitié
qui régno entre ces deux villes. En-
suite, M. Morier , président de la Gé-
rondine , a prononcé un discours de
circonstance au cours duquel il a of-
fert à M. Constant , président de l'Har-
monie d'Aubenas . une magnifique
channe dédicacée , en témoignage de la
sympathie qui règne entre ces deux
sociétés-sceurs, geste qui reflète bien
les coutumes de notre pays de vi-
gnobles.

Le souvenir de ces belles journées
resterà longtemps grave dans la mé-
moire et dans le coeur des représen-
tants sierrois , et la ville d'Aubenas a
droit à toutes nos félicitations pour la
fagon dont elio a su organiser les cho-
ses et pour l'accueil qu elle a réservé
aux Sierrois.

T. B.

CHIPPIS

Reprenant une formule qui , l' année
dernière , a donne pleine satisfaction , le
Conseil communal et la Commission
scolaire de Chippis ont décide d'orga-
niser à nouveau un cours d'été. Du-
rant un mois, du 15 juillet au 15 aoùt ,
les parents ont ainsi la possibilité de
soustraire leurs enfants à l'inactivité
ou à l'influence pornicieuse de la rue
pour los envoyer en classe. Oh ! rien
de particulièrement astreignant ! Dos
locons allrayantos de sciences natu-
relles , do chant , de dessìn , de peinture,
dos jeux instructifs, dos excursions,
voilà le programmo de ce cours qui
plait aux parents et aux enfants. C'est
le moyen de no pas perdio contact
avec l'école et do couper la monotoni e
dos grandes vacances , toujours un peu
longues. Meme si les enfants  no ga-
gnolì i pas beaucoup avec ce mode de
faire , ils no perdoni on tout cas rien
ot sont places sous surveillance. Ce
dernier argument brillo d' un éclat ma-
gique aux youx des parents absorbés
par les mille soucis do la vie quoti-
dienne , mais tout do mème soucieux
do leur pi ogeni!uro . Vive donc le cours

d'été ! Roi/

ne mesure des expériences des autres
démocraties , nous saurons dégager une
Rèpublique solide et vigoureuse a la
mesure des temps nouveaux , à l'imag o
d une nation en plein renouveau.

« Comme il est jeune ce vieux peu-
pie avec ses foyers qui vont croissant
et se multipliant , comme il est eoura-
geux ce peuple où la plupart de nos
familles délèguont sans maugréer en
Afrique du Nord les gargons qui , là.
bas , font leur devoir avec une vaillan-
ce si admirable. Qu 'il est aussi couia -
geux au travail et ingénieux ce peuple
qui donne à notre production , à notre
productivité et à notre rayonnement
mondial un si remarquable essor. »

I LA SITUATION I

Ou va le Mexique ?
Ainsi , M.  Al fonso Lopez Ma -

téos vient d'ètre élu président de
la Rèpublique du Mexique.

En principe , ce qui nous Uni-
che davantage , c 'est ce qui con-
cerne les Etats-Unis .  Mais ce
n'est là qu 'une vue d' entrée , trop
fragmentée  pour ètre entièrement
juste.

D' ailleurs , deux votations ont
récemment atteint Washington
dans ses eaux vives : celle, du Ca-
nada el celle , précisément , du
Mexique.

Semblable à bon nombre d'E-
tats , celle Rèpublique de l'Amé-
rique centrale s o u f f r e  d' un ma-
ladie qui compromet son épa-
nouissement : le nationalitarisme

Ce mal d' une idée de nation
agressive et malsaine , qui fa i t
s 'écrier par ces malades du siè-
cle : « Meurs ma vie mais vivent
mes idées ! ».

Ne vous trompez pas.  La nou-
velle présidence s 'avere une dé-
f a i t e  pnur l ' in f luen ce  des « Grin-
gos » du nord , des Anglo-Saxonì
malérialistes et envaìiissants (di-
sent-ils) et, de plus , elle s ign i f t i
que tout ce qui n'est pas mexi-
cain à cent pour cent est mau-
vais. Par Mexicain , il f a u t  enten-
dre autochtone , dans un seni
étroit , sans l' apport  des descen-
dants des colonisatcur s espa-
gno ls.

Voila pourquoi il cont 'ient de
suivre avec attention les evéne-
ments du Mexique.

Nous . Suisses , nous serions
sincèrement navrés qu 'il s 'enga-
geà t sur une voie sans issue , cai
nous éprouvons une réelle ami-
tié envers ce pays  courageux et
travail leur.  Pierre S.


